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PELISSANNE—
LANCON—AURONS—

LA BARBEN 

BULLETIN PAROISSIAL 
n°39 

juillet 2020 

Bonjour à tous! 

L’été approche! 

Puisse-t-il être pour vous et vos proches, un moment agréable,  

après les semaines de confinement, de maladie, de bouleversement. 

Voici les dates et horaires à retenir pour les 2 mois d’été: juillet et août.  

Bonnes vacances à tous! 

Bon repos! 

Bon ressourcement! 

 

Mardi 7 juillet:   Messe à La Barben à 9h 

Mercredi 15 juillet:  Messe à Aurons à 19h 

Samedi 25 juillet:  Pot de départ du Père Gratien, à l’issue de la messe à Lançon 

Mardi 4 août:   Messe à La Barben à 9h 

Samedi 15 août:   Procession pour l'Assomption à 20h à Aurons. 

Mercredi 19 août:  Messe à Aurons à 19h 

Dimanche 20 septembre:  Fête de la Saint Maurice 

Dimanche 27 septembre:  Célébration officielle pour l’installation du Père Xavier, présidée par notre 

     archevêque Mgr Dufour. 

 

Horaire des messes  à partir du 6 juillet: 

Chaque jour de la semaine:  8h30 à Pélissanne  

Samedi:    18h30 à Lançon 

Dimanche:    10h à Pélissanne 

Pour permettre à notre église de continuer à vivre: 

Pendant les semaines de confinement, nos paroisses ont été dans l'impossibilité de percevoir les quêtes habituel-

lement effectuées lors des messes dominicales. Pour pallier ce manque, deux solutions: 

1. une application mobile nommée "La Quête" pour ceux qui possèdent un téléphone "moderne" ou ont une 

bonne maîtrise de ces derniers. 

2. Un site internet "jedonnealeglise.fr"  qui permet, depuis un ordinateur, d'effectuer un don directement à 

sa paroisse.  Vous pourrez trouvez sur le site du diocèse un article détaillant facilement l'utilisation de cette 

nouvelle plateforme et sur votre site paroissial un lien direct pour faire un don.  

 

Soyez assurés de notre sincère dévouement,                      

Service communication du diocèse d'Aix et Arles 

https://jedonnealeglise.fr/


 

 2 

Vie de la paroisse 

Bienvenue au Père Xavier Géron: 

Le P. Xavier Géron est arrivé à Pélissanne le 22 juin 2020.  

Auparavant il avait passé 6 ans sur le diocèse d’Aix au service des paroisses 

des Milles puis d’Eguilles.  

Mais entretemps il a passé 2 années dans le Berry près d’un centre spiri-

tuel et au service du doyenné de Châteauroux. Cela lui a permis de se re-

faire une santé tant sur le plan physique que spirituel.  

Il a été ordonné prêtre 30 ans en arrière sur le diocèse de Rouen où il était 

alors en mission au sein d’une fraternité sacerdotale incardinée au diocèse 

de Versailles.  

Avant cela, il a suivi des études de philosophie et de théologie à Fribourg 

en Suisse alors que sa famille était installée en région parisienne.  

 

Après la Normandie, 1ère mission: il revint sur le diocèse de Versailles en paroisse près de Rambouillet.  

De là il fut envoyé sur Arras, dans le Pas de Calais, puis il vint à Aix, diocèse auquel il appartient mainte-

nant.  

Ayant de cette manière sillonné l’Hexagone du Nord au Sud, il se réjouit de se poser définitivement au 

pays des cigales et des oliviers.  

Merci à tous ceux qui ont déjà témoigné de leur amitié chaleureuse, notamment aux bras vaillants qui ont 

aidé au déchargement du déménagement, jeunes et moins jeunes, beaux visages de la communauté 

chrétienne de Pélissanne. 

Le Père Xavier se réjouit de pouvoir bientôt connaître chacun plus personnellement, malgré les avatars du 

déconfinement et la dispersion de l’été.  

Rendez-vous le dimanche 27 septembre pour la cérémonie officielle de l’installation présidée par notre 

archevêque Mgr Dufour et en présence du jeune diacre Damien qui sera au service de la paroisse et de 

l’aumônerie durant cette nouvelle année. 
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Quelques images du déménagement du Père Géron.  
 
Un bon petit groupe de paroissiens, parmi lesquels des lycéens de l’aumônerie et des anciens, est 
venu prêter main forte. 
 
Bravo et merci aux « bras vaillants » qui ont aidé ce jour-là! 
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Départ du Père Gratien: 

Le Père Gratien quittera notre Unité Pastorale à la fin du mois de juillet. Il part en région parisienne où 

il va poursuivre son travail de recherche et sa thèse.  

Nous lui sommes infiniment reconnaissants pour sa présence et ses prières, en cette année si particu-

lière. Nous lui laissons la parole, pour un petit témoignage sur son année passée parmi nous. 
 

 Qu’êtes-vous allé voir dans cette paroisse de Provence ? 

Quand on me posera cette question ailleurs comme à Anthony (92) mon pro-

chain lieu de ministère pastoral, je répondrai que j’ai vu des français d’un autre 

style. Avant tout j’ai été très heureux d’avoir appartenu à un peuple de Dieu en 

marche vers son royaume. Dans ce royaume, les précède leur bien-aimé pas-

teur tombé en plein champ de bataille. Sa vie s’est brutalement arrêtée alors 

même que je m’apprêtais à le rejoindre pour soulager le poids de service à sa 

charge. Selon les témoignages et les éloges qui ne sont pas de complaisance à 

son sujet, je crois avoir manqué de rencontrer un grand prêtre au cœur profon-

dément habité pour la cause des plus pauvres. A cette frustration s’ajoute celle 

du confinement. Pendant deux lunes tout entières nos églises ont dormi. J’ai 

donc pris conscience de la fragilité de mon sacerdoce exercé en l’absence du 

peuple et dans des conditions particulièrement pénibles pour les familles qui 

ont perdu un parent ou un proche. A double titre, cette année aura été spé-

ciale. En revanche, elle n’a manqué de m’offrir des fruits de grâce tombés sous 

les rafales du mistral dans ce jardin de Provence. Les fruits exquis que j’ai pu recevoir dans ce havre de 

joie et de belle fraternité ont grandement contribué à nourrir ma jeunesse au service de Dieu dans une 

communauté où brille l’or de la foi. 
 

 Qui sont les membres de cette communauté ? 

J’ai vu des Pierre (s) vivantes grâce à qui les Jean (s) ne peuvent être emportés par le mistral. Comme 

Pierre, ils sont plus nombreux, nantis de l’expérience qui vient avec l’âge. Pour autant, ils n’ont pas per-

du le sens de l’orientation pour courir sur le chemin qui mène vers le tombeau vide. Ils sont encore 

pleins de vigueur et rayonnent de la joie de l’évangile. Que c’est beau, la foi témoignée et transmise 

par les anciens. C’est encore plus beau de les voir renouveler leur « je t’aime Seigneur tu le sais » dans 

la glaise du quotidien. Mais il y a aussi des Jean (s) plus agiles, plus solides qui courent pour ne s’arrêter 

(heureusement) que devant le tombeau vide pour y attendre les Pierre (S). Tous ensemble ils procla-

ment avec ferveur la joie du Ressuscité qu’ils reconnaissent à la fraction dominicale du pain.  Présent 

aussi dans leur quotidien, ils l’aiment et le tiennent pour la source, l’origine de leur être. Cela se res-

sent dans le contre-don qu’ils font au Seigneur de son don merveilleux de la vie.  
 

 Qu’ont-ils de particulier ? 

Ils sont patients et très avenants. Le climat y aide. On est moins crispé que dans la grisaille parisienne. 

Mais la foi pousse davantage à devenir meilleur quand on accepte de mettre en orbite les vertus de la 

charité et de l’espérance. Ils adorent moins le dieu-négativité. Ils sont plutôt joyeux et généreux et ne 

calculent pas le coût onéreux de leur investissement dans l’Église. Le pasteur avisé des gens du voyage 

y a imprimé le mode de présence permanente du Christ : l’absence-présence. Son idée de l’Église 

peuple de Dieu fait de chacun, ce membre responsable et solidaire de tous. La communion entre tous 

paraît bien réelle. J’ai pu voir des bénévoles s’occuper de l’Église mieux encore que de leur propre mai- 
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son. J’en ai vu se préoccuper de l’avenir de la foi et de l’Église comme s’il s’agissait de leur avenir de vie 

ou de mort. La bienveillance dont ils font montre phagocyte l’indifférence qui y perd rapidement tout 

droit de cité. La bonne humeur que même les plus faibles et malades peuvent irradier vous impose de 

savourer de plus près la joie que procure la foi. Dans cette cité quasi paradisiaque, ils ne sont que des 

saints en chemin mais très conscients qu’il s’agit de la terre à transformer en avant-goût du ciel. Mais 

pour aller au ciel, le chemin n’est pas si court ni si facile. 
 

 Que faut-il souhaiter alors pour ces pèlerins ? 

En premier lieu, je leur souhaite beaucoup de courage et plus de détermination. Pour un chrétien, tant 

qu’il y a à faire, rien n’est fait. Le chrétien n’a pas de vacances mais son cœur peut reposer en Dieu. Je 

demande à certains de mener un peu moins la guerre des egos afin que l’unité pastorale représente 

effectivement un vécu de consensus différencié. Mieux qu’elle soit considérée comme une modélisation 

du ciel en divers quartiers où tous se battent pour le même idéal tout en étant acceptés pour ce qu’ils 

sont. 
 

 Ma gratitude est grande et émerveillée. 

Comment ne pas remercier tous et chacun pour l’accueil dont j’ai été l’objet parmi vous?  

Comment oublier les pères Joe et Jean-Claude dont la sagesse et l’autorité m’ont affermi ?  

Mon détour au milieu de vous m’a permis de recevoir beaucoup de nouvelles pierres qui contribueront 

à bâtir la tour de ma personnalité ecclésiale qui -je l’espère- donnera en retour tout ce qu’elle a reçu 

même indirectement. Enfin, je voudrais désormais aimer votre Unité-Pastorale comme mon ex. Seule-

ment, à ce jeu, je risque d’être pris au piège de cette anecdote : un jour on demande à un ivoirien pour-

quoi il n’est pas bon de retourner avec son ex. Il répond que le Seigneur a dit d’ « aimer son prochain et 

non son précédent ». Pour cela, je préfère vous aimer comme une mère qui m’a porté et qui m’a appris 

à bien grandir dans cette belle famille des enfants de Dieu qu’est l’Église. Peut-on oublier sa mère ?  Que 

ma langue s’attache à mon palais, si je perds votre souvenir. 

Je vous reste uni dans la prière.  

Père Yao Gratien DECADJEVI. 

 La Barben: 

Cette Vierge à l’Enfant du XVIIIe siècle a retrouvé sa magnificence dans 

l’Eglise Saint Sauveur de la Barben. Après avoir longtemps attendu la res-

tauration du bras cassé qui porte l’Enfant Jésus, l’Association pour la Sau-

vegarde de l’Eglise Saint Sauveur a enfin réuni les fonds nécessaires pour 

la confier aux doigts habiles de Mme MC Brogin, artiste habilitée par les 

Bâtiments de France. Cette statue en bois doré, répertoriée comme objets 

inscrits aux monuments historiques, a enfin été replacée dans l’église, par 

la nouvelle équipe municipale. Elle trône à nouveau parmi nous, légère-

ment orientée vers la Sainte Croix, nous rappelant la vocation de la Vierge 

Marie : alors même qu’elle va perdre son fils sur la croix et qu’un glaive va 

lui transpercer le cœur, elle devient la mère de toute l’humanité, média-

trice de toutes les grâces. Confions-lui notre unité pastorale, les prêtres 

qui nous ont accompagnés cette année, père Jo Farrugia, père Casas, père Gratien, et les nouveaux arri-

vants : le père Xavier Géron, le diacre Damien Monnot et le père Daniel Ave qui va rejoindre l’équipe. 
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Vie de nos paroisses 

Ils ont rejoint la maison du Père en mai:  

• François LOPEZ  
• Lydie ROMER 
• Georges COMI 
• Arlette MAREY 
• Laurent CATANI 
 
Ils ont rejoint la maison du Père en juin:  

• Maria SALADINO  
• André ALTEMAIRE 
• Suzanne COLDEFY  
• Pierre LOPEZ  
• Ernest MAGNONE  
• Denise POUDEVIGNE  
• Simone DUBOS  
 

Prions pour eux: 

« Donne-leur, Seigneur, le repos éternel  et que brille sur eux  

la lumière de ta face. Qu’ils reposent en paix. Amen. » 

 

Unité pastorale « Via Aurelia » - 

Accueil paroissial : 

-au presbytère de Pélissanne: 10h à 11h30, du lundi au samedi. Tél: 04 90 55 02 63  

-au presbytère de Lançon:  lundi de 14 à 16h et jeudi de 16 à 18h.  Tél: 04 90 42 80 27  

Vous pouvez retrouver ce journal sur le  Site internet: https://paroisses-aixarles.fr/pabl/ 

 
Depuis le lundi 4 mai,  

les obsèques sont de nouveau célébrées dans l'église.  
 

Conditions à respecter: observer la distanciation entre les personnes  
(2 ou 3 personnes seulement par banc tous les 2 bancs),  

 pas d'eau bénite dans les bénitiers. 
 


